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M. BOISSEAU PERD SES ‘
DEUX CAUSES EN REVISION
 

Onse rappelle tout le tintamarre que M. Boisseaufit, dans le Cour-
rier, au sujet de lu Commission du Charbon dont M. Bouchard et M,
Godard faisaient partie. Il porta toute espece d’accusations contre le
maire et I'échevin Godard.

M. Bouchard et M. Godard annoncèrent qu'ils prendraient une
poursuite devant les tribunaux, pour donner occasion à M. Boisseau
de justilier ses accusations. M. Boisseau vépondit qu'il les prouvernis.

Les procédures furent commencées et lu preuve dura cinq jours,
L'honorable juge Martineau condamnu M. Boisseau dans les deux

cas À payer des dommages exemplaires.

M. Boisseau ne fut pas satisfait du jugement de In Cour Supéricu-
re de Saint-Hyacinthe, et il porta un appel devant la Cour de Revision
siégeant à Montréal. Il n’a pas été plus heureux däns lu métropole.

La cause a été entendue il y a quelques semaines,et le jugement a
été rendu mardi dernier.

Lo jugement de l'honorable juge Martineau a été maintenu dans
les deux causes, et M. Boisseau a été condamné à payer les frais de
l'appel en revision.

Toute cette campagne, qui a été faite contre le maire de la ville eg
les membres de la Commission locale du Combustible, n'avait évidem-
ment eu pour motif que le désir de nuire et non l'intérêt public.

Le publie de Saint-Hyacinihe réalisera qu’on a essayé de surpren-
dre sa bonnefoi dans cette campagne, commedans tantd'autres qui ont
été jugées libelleuses par nos tribunaux.

Il ne reste plus maintenant que ceux qui veulent à tout prix se

mr (RE

Ne donnant qu'un crédit égal à la ville de Saint-Hyacinthe, si
nous vendionsactuellement nos débentures au même prix, nous per-
drions donc $51,760.00, en outre de la perte de huit mille piastres par
annéc que nous ferions sur les intérêts, ce qui équivaut à environ $64,-
000.00, valeur actuelle.

C'est dire que si nous faisions l'opération recommandée par ceux

qui font la guerre au maire Bouchard, les propriétaires de Saint-Hya-
cinthe perdraient la jolie somme de cent quinze mille sept cent soixan-

te dollars ($115,760.00).

Et ce, tout simplement pourfaire gagner quelques piastres à des

spéculateurs de la ville.

Les contribuables devraient avoir l'œil ouvert. On essaie,. pas

pourrien, de diminuer de plus en plus le groupe de ceux qui surveil-
lent les intérêts des contribuables à l'Hôtel-de-Ville, pourles remplacer
par des échevins pieds et poings liés au clan qui travaille pour faire
changerle spstème actuel, de manière à mettre la main sur les dében-
tures municipales.

Et ce travail est constant. On tâche de mettre le public sous
l'impression que le système actuel est dangereux, et même illégal. On
a même essayé, ct on essaiera encore de diminuerla confianse du petit
prêteur pourdirigerailleurs le fruit de son épargne. La campagne de
préjugés, de calomnie contre les parties de l’aucienne administration se
poursuit de plus belle, C’est aux électeurs d'avoirl'œil ouvert, ct de
se rappeler les poursuites qui ont été prises contre ces calonmiateurs
et qui ont pu être jugées jusqu'ici, et les jugements qui ont été rendus
condamnant ceux qui avaient porté des accutations qui ont été déclu-
rées fausses ct mensongères par les tribunaux. _

C’est le temps plus que jamais de prendre garde. Sousle prétex-.
te de sauver la religion. on ruinerala ville de Saint-Hyacinthe.

—
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ENCORE UN ENCADREMENT
  

  faire tromper qui croient ce qui s’écrit dans le Courrier, sous la signa-
ture d’Armand Boisseau,

LES EMPRUNTS SUR BILLETS
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Pour démontrer le bon esprit public de M. Hallé, échevin du
Quartier Quatre, M. Boisseau publiait un article sous sa signature lors-
que M. Hallé proposait de faire'an procès à In compagnie Southarn Ca-
nla Power.

3. Hallé était un héros qui ne craignait pas de s'attaquer au
vampire qui suçait le plus pur du sang des contribuables de la Cité de
Saint- Hyacinthe, C'était lui, l'homme courageux, qui, dans sa brouet-
te clopinante, allait transporter au dépotoirln tyrannie de l’audacieuse

- |compagnie.

La Tribune paraît avoircessé la campagne qu'elle avait chtrepri-

à cinq pourcent, pour le remplacer par celui des emprunts par vente
d'obligations à termes. Le rédacteur financier de ce journal a compris
qu’il lui serait pratiquement impossible de convaincre les contribuables.
de Saint-Hyacinthe qu'il valait mieux pour eux payer six par cent]
Yan que cinq parcent, et n’obtenir qu’une fraction de cent dollars pour
chaque cent dollars d'obligations vendues.

Nous admettons volontiers que s’il était du domaine du possible
de vendre au pair des obligations portant nn intérêt annuel de cinq
pour cent, il vaudrait mieux pour la ville de changer de sys-
tème. Le système actuel donne beaucoup de travail et aux employés
de l'Hôtel-de-Ville et au maire qui est obligé de siguer tous les billets,
et d'exercer un contrôle sur son fonctionnement. Et on sait que le
maire fait tout son travail sans aucune rémunération. Avec la vente
d'obligation, tout cetravail serait éliminé.

Mais,il y a un gros mais, voyons ce qu’il en coûterait aux con.
tribuables pour permettre à un groupe de financiers locaux de faire
une spéculation avec les obligations municipales. Nous payons actu-
ellement cinq pour cent sur notre dette. Les obligations, pour obte-
nir un prix qui ne serait pas rédiculement bas, devront porter un inté-
rêt do six pour cont. Ceci veut dire immédiatement qu’il en coûterait
au bas mot, huit mille dollars de plus par année pourle service des in-
térêts aux propriétaires. Ceci représente une augmentation de vingt-
cinq pour cent environ de la taxe foncière. Beau système, oui, mais
seulement pour ceux qui nchèteront les débentures pourles revendro au
public avec proft, et non pourles contribuables qui feront des pertes,

Et cela ne sera pas la seule perte quo fera la ville.

. Nous avons une preuve frappante dans la demande de soumissions
pour vente d'obligations que vient de faire la ville de Saint-Lambert,

On sait quo la ville de Saint-Lambert possède un crédit de pre-
mier ordre. C'est uneville progressive située aux portes de Montréal
et bien administrée. Cette ville voulait mettre sur le marché quelques
centaines de mille piastres d'nbligations portant six pour cent d'intérêt,
Elle;a demandédes soumissions, et plusieurs institutions financières
outfait des prix. La soumission la plus avantageuse n’offrait que
$93.53 pour chaque cent dollars de débentures, ce qui veut dire que sj
la ville de Saint-Lambert vend ses obligations, elle perdra $6,470.00
par chaque cent mille dollars de vente.

+
.

Non content de publier cet article, il I'insérait dans Ila premiére
page de son journal comme pourporter l'héroiqueéchevin au tableau
d'honneur.

Voici ce que monsieur Boissean écrivait dans le temps où la ca-
lomnie n'avait pas encore fait tout son chemin :

“Pour faire suite aux articles publiés dans “Le Courrier” sur l'ap-
provisionnement du gaz par la Southern Canada Power, l’échevin
Théodore Hallé a demandéofficiellement de son siège que le Conseil
municipal prenne action sur cette importante question.

“Nous devons offrir nos félicitations les plus sincères à M. l’éche-
vin Hallé, pourl'énergie et le courage dont il a fait preuve en cette
circonstance.

“Il a forcé l’échevin Fontaine À faire sa proposition de régler dé-
finitivement cette question. Bravo !.

“En tempset lieu l'électorat de Saint-Hyacinthelui tiendra comp-
te du beau geste qu’il vient d'accomplir.”

Maintenant que la calomnie a fini son chemin sur cette question
comme sur tant d'autres, maintenant que les adversaires de l'adminis-
tration Bouchard ont la majorité au censeil M. Hallé a fait un nouveau
beau geste sur cette question du gaz, et M. Boisseau n’en soufle pas
motdans son journal,

Il est vrai que co beau geste de l'héroique échevin Hallé est dia-
métralementà l'inverse de celui qu’il faisait en février 1920. Il vient
de proposer d'abandonner une poursuite, contre la même compagnie
Southern Canada Power, prise pour la forcer à fournir du gaz aux ci-
toyens,

M. Boisseau ne crie plus dans son journal “Bravo”!

L'énergie do l'échevin Hallé s'en est-elle allée avec les décombres
du véhicule moyen-âgeux qu’il vendit au conseil municipal pour six
misérables dollars ? Ou la tyrannie de la compagnie qu'il transportait
au dépotoir était-elle trop lourde pourla force des membres vermoulus
de la brouette qui aurait sombré sous le fardeau, en entrainant dans
su ruine le courage du jadis héroïque représentant du Quartier
Quatre.

O sincérité tu n’es donc qu’un vain mot ?
\

Hégésippe 
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CHAMBREDE COMMERCE
Assemblée générale des membres de la Chambre tenue le 14 juin

 

cipal, et sous la présidence de M. René Morin.

Les minut:s de la dernière assemblée sont adoptéestelles que lues’

sur proposition de M. J. W. Leduc, appuyé par M. J. Léo Chamgagne.

Puis le président donne aux membres un résumé du travail ac-

compli par le bureau de direction depuis la dernière assemblée généra-

le.

La première question soumise à la discussion des membres est cel-

le des rombreuses et fréquentes souscriptions auxquelles nos mar-

chands et nos hommes d’affaires sont appelés à prendre part,

M. P. Richer qui avait mis cette question devant le bureau de di-

rection il y a quelque temps, explique aux membres ce dontil s'agit.

Nos hommes d'affaires et nos marchands sont bien disposés à en-

courager les bonnes oeuvres, les oeuvres de charité, muis il y a certai-

nement des abus qu'il importe de corriger. Les maisons d'affaires et

les bureaux sont trop achalandés pour des souscriptions de toutes sor-

tes. Et M. Richer serait d’avis qu'entente soit faite entre les mar-

chands à l'effet de refuser leur concours à ces souscriptions devenues

presque une plaie dans notre ville.

M. PHILIE : —II est sûr qu'il y a des abus au sujet des souscrip-
tions qui nous sont demandées presque chaque jour, et que ln Cham-
bre ferait une bonne oeuvre en y portant remède. Mais d'un autre

côté il serait difficile d'établir une ligne de démarcation, s'exposant par

là à refuser des oeuvres qui out droit, de par leur caractère, aux sous-
criptions publiques.

M. LEDUC : —Peut-être pourraiton trouver un remède aux abus
en s'adressant au conseil municipal à l'effet de densander qu’un règle-
ment soit passé déclarant qu’aucune souscription ne serait permise à

moins d’avoir un permis du maire,

M. SOLIS : —Je ne crois pas que le conseil municipal se rende à
cette demande, D'ailleurs c'est aux marchands de juger eux-mêmes
s'ils doivent contribuer à une souscription qui leur est demandée, et

qu'avec un peu de caractère on sait refuser quand on voit que la sous

cription ne vaut pas d'être encouragée. Autrement, si un règlement,
comme le demande M. Leduc, existait, on s'exposerait à nuire aux bon-

nes souscriptions.

LE PRESIDENT:—La Chambre serait-elle d'avis qu’une motion
se prononçant contre les abus en cette matière et limitant ces demandes
de souscriptions aux choses d'intérêt purement publie et de charité
soit proposée pour régler cette question ?

Sur l’assentiment de Ja Chambre, il est alors proposé par M. J. A
Morin, appuyé par M. F. Philig, :

Vu les abus commis dans les demandes de souscriptions trop
nombreuses à nos hommes d’affaires et à nos marchands;

Vu également l'importance de mettre un terme à toutesles sous-
criptions qui n’en valent pas la peine afin de ne pas nuire à celles qui
ont pour but la charité publique ;

Que la Chambre exprime le désir de voir ces sollicitations dimi-
nuer pour se limiter strictement aux choses d'intérêt public,

M. J. E. Lamarre demande que les mots “et de charité’
soient ajoutés à la dernière partie de la motion.

La Chambre vote l'amendement de M. Lamarre, et la motion

principale est adoptée à l'unanimité.

” La deuxième question mise devant les membres est celle de savoir
s'il ne serait pas opportun que les employés des maisons de commerce
et des bureaux d'affaires de la ville de St-Hyacinthe aient une demi-
journée de congé par semaine durantles mois d'été,

Cette question a encore fait le.sujet d'une longueet très intéres-
sante discussion.

MM. J. W. Ledue, Philie, Richer, Lacroix, Morin, Girouard, Si-
cotte, et autres, ont exprimé tour à tour leur opinion sur cette innova-
tion.

Pour clorc cette discussion,il est proposé par M. P, Richer appuyé
par M. P. Lassonde :

Que la Chambre exprimel'opinion qu’il serait opportun pour les
maisons de commerce et les bureaux d'affaires de St-Hyacinthe, de
prendre une demi-journée de congé par semaine, soit le jeudi après-
midi, durantles mois de juillet et août, et que cette mesure ne pouvant
être mise en pratique que par entente des commerçants et des hommes
d’affaires, qu’un comité soit formé pour prendreet recueillir l’approba-
tion des commerçants et des hommes d'affaires relativement à ce projet.
Adopté à l'unanimité. .

Puis la Chambrenomme à l'unanimité le comité suivant tel que
demandé parla résolution précitée : MM. J. W Leduc, P. Richer, M
St-Jacques, Jules Laframboise, Sr, O. Pothier, E. Solis et F. Philie,

* Et la séance est levée 

1921, à 8 hres du soir, dans la salle des délibérations du conseil muni- -
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CELEBRATION DE LA ST-JEAN-BAP-
“TISTE A SAINT-HILAIRE

Ainsi que nous l’annoncions la
semaine dernière, nous donnonscet-

te semaine le programme qui sera
suivi et rempli lors de la célébra-
tion de la St-Jean-Baptiste, à St-

Hilaire. Ce programme, comme
on peut s’en renire compte, est as-

sez chargé et laisse facilement dé-
viner que la St-Jean- Baptiste sera
une fête mémorable, cotte année, à

St-Hilaire.

Voici ce programme:

_ Samedi—25 juin.

94 h—Messe solennelle. Sermon
et offrande de pain béuit. ;

11 h—Procession de chars allé-
goriques, autos, etc, jusqu'à la
montagne et retour. Les paroisses

. Voisines sont invitées à y partici-
per.

3 h—Assemblée publique. Dis-
cours par divers orateurs dont les
noms seront publiés par les jour-
naux.

Musique au cours de la journée
par la fanfare de Marieville.

Dimanche, 26 juin.

93 h—Messe ordinaire, suivie
d'une promenade générale en autos
le long du Richelieu.

2 h—Amusements et sports, sur

la place publique.

8% h—Feu d'artifice— Lance-
ment de ballons.

Musique au cours de la journée

par la “Philharmonique” de Saint-

Hyacinthe.

Présidents honoraires.

honorables juges L. P. Brodeur et
P. G. Martineau. ’

. Président

x Honorable Dr Choquette.

Vice-présidents.

Oscar Desautels N. P. et le colonel

B. F. Campbell, maire de St-Hilaire

Trésorier, E. M. Desrochers, N, P,

Secrétaire, Dr A. Cheval.

Organisateurs en chef, MM. Caty,
Halde, Martin, Noiseux, Gloutney,

Emond, Jarrest, Delage, Monast et

autres.

Programmespécial des amusements
Dimanche, 26 juin.

No 1—Course 240 verges pour
garçonnets ne dépaseantpas 12 ans,

No 2—Course 240 verges pour
fillettes ne dépassant pas 14 ans.

No 3—Course { mille pour gar-
çons ne dépassant pas 18 ans,

No 4---Course 100 verges—Libre
—Brouette humaine.

No 5—Course—Jeunes filles—Li-
bre—200 verges.

No 6—Course—Des aveugles, 50
verges.

No 7—Course—Troisjambes, 100
verges.

No.8—Course—Des aiguilles, 200
verges, Dames et Messieurs,
No 9--Course—Dos à Dos—Les
bras attachés.

No 10—Course—A relais—Libre
1 mille—Par grouper de trois
partants.

No 11—Course avec obstacle 250
verges—Libre,
No 12—Course } mille—Libre,

- No 13—Course—Sacs à sucre--100

verges—Libre,

No 14—Course des chaussures—
200 verges—Libre. :

No 15—Course—-Bicycles 1 mille--
libre, °

No 16—Souqueà la corde, équipes
de St-Hilaire, St-Jean-Baptiste

Beloeil, Ste- Madeleine.

No 17—Combat de matelots—A

¢heval sur chevalets,

No-18—Poteau graiesé—Verticale-

-~

ment.

No 19—Concours des biscuits soda.
Ce tour est de manger quatre bis-
cuits soda sans boire après quoi
siffler un air quelconque.

No 20—Course de 300 verges
pour hommes au-dessus de 40 ans
Seulement ceux de St-Hilaire de-
vront y prendre part.

COMBATS DE BOXE

105 livres 2 rondes 2 minutes
115 + of 3 « 2 e

125 « 8 « 2 «
135 « 3 « 2
148 © 3 « 2 «
160 « 3 « 2 *

Tout combattant devra s'inscrire
4 jours d’avance,

ler, 2ème et 3ème prix pour
gagnants des différents concours.

Pour information au sujet des
différents concours s'adresser à
Dollard Church, en charge du Co-
mité des Amusements.

—

RAPPORT DU

CHEF DE POLICE
St-Hyacinthe, le 31 mai 1921

Monsieur le Maire

et Messieurs les Echevins

de la Cité de St-Hyacinthe

Messieurs :—

J'ai l'honneur de vous fuire le
rapport des départements de poli-
ce, feu, fourrière et hygiène, pour
le mois de mai 1921.

Département de Police

Arrestations et protection du-
rant le mois

Statistiques des délits

Protection sur demande
Arrestations pour ivresse

Arrestations pour vol 6

Arrestation pour port d'arme
illégal 1
Arrestations avec mendat 6

(Plaintes retirées 2)

Personnes traduites en Cour
du Recorder 3

Sexe

Hommes mariés 15

Femme mariée 1

Garçons 29

Veufs 2

Age

De Tans à 15 ans 3

De 30 ans à 60 ans

De 16 ans à 30 ans

De 60 ans à 80 ans 2

Nationalité

Canadiens 3

Nègres
Anglais
Russes

Irlandais

Américain =
N
N
W

Occupation

Journaliers 2

Acteurs

Imprimeur

Ecolier

Cultivateurs

Mécaniciens

Soldats

Opérateur
Commerçants
Presseur

Mendiant

Tanneur b
d

p
i
e
t
N
N

N
D
O
H

=
N
D

N
D

Résidence

Ville

Montréal

Sherbrooke

Québec
St-Liboire

Ashland N. H.

Lévis

Moncton N. B.

St-Pie de Bagot
St-Judes

Victoriaville

St-Simon

S
d

— D
D

D
D
>

h
d

p
d

G
O
4

0
3

U
C

N
D
©

N
O

St-Joseph (St-Hyac.)  

THEATRE CORONA
 

VENDREDI ET SAMEDI, 17 ET 18 JUIN

LE DÉFI DE L’AMOUR
Un drame d'amourdans lequel l’intérêt du spectateur est tenu

en suspens depuis le commencement jusqu'à la fin.
Le rôle du héros est rempli par

WILLIAM RUSSELL.
 

Dix-Huitième et Dernier épisode du POIGNARD QUI
DISPARAIT. Le plus sensationnel de tous, Grande

Comédie Universelle en Deux Rouleaux.
 

DIMANCHE ET LUNDI, 19 ET 20 JUIN

LA SENSATION DE LA SAISON

=133
Tout le monde a
lu les aventures

813
d'Arsène Lupin,

est certainement celui du plus capti-
vantintérêt de toute sa carrière

“le roi des cambrio-

leurs. L'épisode

813
romanesque.

La Cie ROBERTSON-COLEa fait une grande production de
et nous la donneroys deux jours DIMANCHE ET LUNDI. 313
Il n'y aura que ce grand “feature” qui ne changera pas ces deux jours.

 

DIMANCHE nous donnerons le cinquième épisode de
LA DOUBLE AVENTURE, une Comédie de Snub Pollard
et la Gazette de Pathé.

THE SLICKER.
 

AOMISSIONS:
Quelques Sièges Réservés à 30 cents.— Taxe incluse.

 

GRANDES COURSES
A Granby

‘MERCREDI ET JEUDI 22 ET 23 JUIN
82000 de Bourses

SOUS LADIRECTION DE HOMER CABANA

-

 

1ERJOUR

3 Minutes, Trot et Amble $500.

320 «“ Amble 500.

  

2EME JOUR

2.20 Minutes, Trot $500.

2.14 “ Auble 500.

 

DAMES GRATIS

BIENVENUE A TOUS
 

 

 

Charron & Cie
MARCHANDS-TAILLEURS 

LUNDI, quatorzième épisode du’

MYSTERE DU VOILE et grande Comédie Sunshine:

Venez rire aux larmes. |

ORCHESTRE 25 CTS, BALCON 20 CTS.

MARDI, 21 JUIN : Troupe Gury dans le grand
drame :

Brodeur.

SCEURS JUMELLES,
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taux les plus élevés. 

BANK of MONTREAL
ETABLIE DEPUIS PLUS DE CENT ANS

Département d’Epargnes
BANK OF MONTREAL a
ment d’épargnes dans chacune de ses

succursales au Canada.
çoivent l'intérêt sur tous leurs dépôts et aux |

Des dépôts de $1.00 en montant sont acceptés.

BANK o MONTREAL
AN Capital souscrit $22,000,000 Fonds de réserve $22,000,000

Actif total plus de $500,000,000

un départe-

Les clients y re-

     
 

 

 

Toronto 2
St-Ours 1
Granby 1

Divers rapporte des services ren-
“dus parleCorps dePolice.}

Rapports faits parlechefet
les agents 88
Informations demandées au
poste 167
Conduire- des étrangers aux
hôtels 9 fs
Portes de magasins trouvées
non fermées & clef par les a-
gents de nuit 4
Avis de ne pas faire de” feu
dans les cours 6
Lumières trouvées en défaut
par les agents de nuit 9
Avis de nettoyer les cours 18
Arrestations opérées et remi-
ses aux autorités étrangères 3
Numéros posés aux maisons
privées 12
Chauffeurs d’automobile trou-
vés en défaut pour vitesse ou
lumière 21

Suite & la page cing  

V.) MONGEAU
ENTREPRENEUR

6357 DE POMPES FUNEBRES
8"ET EMBAUMEUR DIPLOME2

 

Prix modérés

Résidence 473

Bons Services ::: ii:

Telephones
Bureau 641

Rue Laframboise. Ville.
 

EAD

LOGEMENT A LOUER

RUE BOURDAGES

Un logement bien propre, 4 ap-
partements, $9.00 par mois. S'a-
dresser à Eugène Benoit. .
. joo

/

Billets à la Pharmacie :

Toujours en main un assortiment complet de Sweed, Serge

Drap, ete pour habillements foits sur mesure.

: PRIX MODERES

.  St-Hyacinthe

OUVRAGE GARANTI

229 Cascades .

 

 

 

“À VENDRE

De Leaux serins chanteurs à

vendre. Prix $5.00.

S'adresser au No 48 Concorde,

27m3j St-Hyacinthe.

mre}ee

 

L’excellent tonique
de-printemps

Celery King
Doucement maisyhil règle

intestins et remet tout l'organisme en

bon état. C'est un thé laxatif pureme
végétal. Des milliere d°hommes et de
femmes conservent leur vigueur et leur
apparence de jeunesse en empyen ce

a* bon vieux remède recomman

 printanier.

Un paquet de Celery King est suffisant
pour un traitement d'un mois. C'est un
merveilleux et économique tonique

Il nettoie l'organieme et
! purifie le sang.
A Achetez un paquet de Celery King dès au.
; jourd' hui,

| 

=PASSE

Benoit & 0'Brin
ENTREPRENEURS

Electriciens

TELEPHÔNE154

233 Rue Cascades
ST-HYACINTHE... i

rheAE
no,

amin.

 

 

ErnestRobitaille
Rés : Tel, Las, 1501-94

JArthurArchambault
Rea; Tel. Est 5615w

ARCHAMBAULT & ROBITAILLE
COMPTABLES

CI-DEVANT DU BUREAU DE L'INSPECTEUR DE
L'IMPOTSUR LE REVENU, DISTRÉCT DE MONTREAL

Spécialité:

Rapports sous la loi de l'Impôtsur le
Revenu et sous la loi taxant les profits

d'affaires.
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A VENDRE

l’céle à l'huile (New Perfection)

avec 3 brûleurs, Chauffrette à

l'huile [Perfection], Couchette en
acier éumaillée, Sommier, Matelas

en feutre, Bureau, Chaise haute

pour enfant, Cuve de bain pour
enfant, 2 Chaises pourcuisine, Pu-

pitre plat avec chaise tournante et
! chaise à bras, et autres fournitures

de maison.

S'udresser au No 332 rue Girou- ’

ard.
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PERDU

Dans l’église  Notre-Dame-du-
Rosaire, un crucifix en or, avec les

5 premiers grains d'un chapelet en
jais monté sur or. Une récompense
est promise à la personne qui le
rendra au No 180 Girouard,
juo
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EUG. L. DESAUTELS
| 222-226 Cascades, St-Hyacinthe i
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Perdu

Un magnifique ‘‘Kodack”. Priè- -
re de le remettre à M. Eugène
Payan. Une récompense promise.



 

 

LA TUBEREUSE
Un jardin fait plus mal encor que la musique.

Lorsquejle beau matin reluit d'ardeur physique,

La senteur des rosiers jette des fils si chauds

Qu'on entend grésiller un doux bruit de fuseaux.

Les glycines en feu de tant d’odeur sont ointes,
Qu'ou les contemple en souriant, et les mains jointes.

e
a
”

Le lis tient un miel vert dans ses doigts écartés.

Et quelquefois, pendant là chaleur des étés

L'arome del'oeillet'contre le rêve éclate

Comme une Âpre fusée, ou comme une sonate

Dontl’andante est si fort que les mains sur son coeur.

On nesait si l’on meurt de peur ou de bonheur...

Mais vous, force de nuit, feu d'argent, tubéreuse,

Reine dessoirs puissants, coeur profond, chair heureuse ‘

Dontle velours est fait de parfums condensés,

Abîme où vont venir s’exalter vos baisers,

Fleur humide d’ardeur, ô brûlante pleureuse,

Aspersoir dont les brins sont des parfums tressés,

Comme vour absolvez dans la nuit langoureuse

Les âmes sans répit et les coeurs caressés !

Comtesse Mathieu de NOAILLES

“Le Calice de la Croix
Traduit par X. Marmier de l’académie française.

 

 

 

Le beau calice d'or dit à la pauvrecroix:
“N’ai- je pas largement rempli ce coeur de prêtre ?

Qu'espérez-vous encor lui donner cettefois ?”
La Croix lui répondit : “Les souffrances du Maitre”.

Le beau calice d'or dit à la pauvre croix :
“Moi, je comblai son coeur de caresses divines ;

Avez-vous’ un objet plus dignes de son choix !”
La croix lui répondit * ‘La couronne d’épines.”

Le-beau calice d'or dit à la pauvre croix :
“Moi je l’unis au Christ comme un frère à son frère :
Avez-vous des liens plus forts et plus étroits ? ”
La croix lui répondit : “Les trois clous du Calvaire.”

Le beau calice d’or dit à la pauvrecroix :
“Je lui versai le sang divin quel'on adore ;
Je gravai sur ses traits les traits du Roi des rois.
À cet autre Jésus que manquait-il encore ?

Le pauvre crucifix répondit . “une croix.”

B. D'EGCK

 

Quand nous marchions
Quand nous marchions ensemble en respirant l’odeur
D'une forêt sauvage ou d'un pare solitaire,
Nous avonseu souvent l'ivresse de nous taire
Pour mieux boire l'air frais qui parfamele coeur.

 

Loin des hommes vêtus de honte et de laideur,
Noussentions frissonner nos âmes en prières,
Le pâle ciel, voilé de brume et de lumière,
Eclairait les rochers et la bruyère en fleur.

Avant d'aller combattre et d'affronter la vie,
Longtemps encor laissons notre âme recueillie

_ Exhaler vers le ciel d'ineffables pensers

Mesbien-aimés, fuyons le monde ameret rude.
= Oh ! vivez près de moi, chastes esprits blessés.

Parfum de mon silence et de ma solitude.

Albert JOUNFT 

LES TROIS
“ LARRONS

I

“ Le vieux était enfin décédé au

moment où ils s’y attendaient le
moins. Une attaque foudroyante
l'avait terrassé le soir en se levant

de table, et vers minuit il expirait

sans avoir repris connaissance,

Les trois nièces et les trois maris

de celles-ci n'avaient plus quitté la
chambre du défunt et dès le lende-

main, soupçonneux et méfiants les

uns des autres, ils avaient, de con-

cert, recherché l'argent et les va-
leurs sans attendre les obzèques, car

l'oncle, malgré son âge avancé,
n'avait jamais voulu livrer'ses af-
faires.

Ferraiers modestes et vivant de
leurs bras, neveux et nièces édi-

fiaient de longue date sur cet héri-
tage leur aisance future, dans la

perpétuelle crainte d'un de ces
coups de tête toujours à redouter
chez le vieux capriciex.

Les avait-il assez torturés pen-

dant quinze ans, depuis qu'il avait
failli épouser, au délà de la soixan-
taine, cette jeunesse de ving cing
printemps, venue on ne savait d'où
et qui s'était implantée chez lui
avec l’autorité julouse et despotique

d’une servante maîtresse.

A quelles ruses n'avaient-ils pas
dû avoir recours pour introduire la
nuit ce gars à tout faire, qu’ils
avaient soudoyé pour se débarras-
ser de la servante.

Etl'oncle, habitué dans vie aven-
tureuse de maquignon et de cou-
reur de foires à voir tout plier
dévantlui, avait donné en plein
dans le piège, et aveuglé par cette
mise en scène qui simulait pour lui
la tralrison de sa gouvernante dans
sa propre maison, il l'avait jetée
dehors sans vouloir l’entendre.

Les nièces, cauteleuses et per-'
suasives, avaient enfin obtenu
de vaquer à tour de rôle pen-
dant un mois chacune aux soins de
son ménage. Et de ce jour avait
commencé pour elles une existence
de tourments et de transes qui les

laissait à la fin exténuées.

Aussi, cette mort inopinée et si
rapide était-elle pour tous un sou-
lagementet une délivrance.

II

Le lendemain soir, à la nuit tom-
bante, Charlot, le mari de la plus
jeune nièce, entraîna celle-ci jus-
qu'à leur maison et referma la
porte avec précaution. ‘

Leur conciliabule, commencé a
voix basse, s’éleva bientôt au ton
de la discussion. Sa femme qui
n'approuvait pas son projet
cherchait à l’en détourner.

—Ne fais pas ‘ça, il pourrait
nous en cuire. Et puis, ça nous
porterait malheur sûrement.

Mais l'autre s’irritait de ces
craintes puérilles.

—Ah ! les voilà bien les femmes!
Mais puisqu'il n’en a plus besoin et
que personne ne s'en apercevra !
Est-ce raisonnable de laisser per-
dre un appareil qui lui: avait coûté
vingt-cinq louis ? En outre, qui te
dit que le fossoyeur, qui est un
malin, ne va pas le lui voler ? 

TRAYfeCaIGTETAI ne

 

 
  

Aprés leur diner dusoir en com-
wun, (Charlot profita d'un court
répit dans la surveillance de ses

collatéraux, pour monter à la
chambre mortuaire, déserte à ce

moment.

Il prêta l'oreille un instant et

s'approchant vivement du trépas-
sé, il essaya de ses deux mains. de
lui ouvrir les machoires.

Mais la rigidité des muscles of-
frait une résistance qu’il n'avait
pas prévue et la bouche se refer-
wait obstinément après chaque
tentatives,

Pressé d'en finir, il essaya d'une
pesée suprême, une main sur le

menton et l'autre sur la face, et
passa ses doigts entre les dents qui
n’étunt plus maintenues, le mordi-
rent profondément, cependant que
le mort dontil avait presque arra-
ché la paupière gauche sous la
brusquerie de l'effort, le regardait
terrifiant et narquois de son oeil

fixe et grand ouvert,

ll poussa un hurlement en reti-

rant sa main qui ramenait le rate-

lier et l’envoyait dans une demi-
courbe heurtër les pieds du lit pour.
retomber sur le parquet.

de la cuisine on le vit tout à coup
dégringoler les marches et passer

en coup de vent, les yeux désorbi-
tés, pour gagner la rue, poursuivi
par l’effrayante vision.

Les deux autres neveux et leurs
femmes se regardérent un instant,

effarés et perplexes, devant l’impos-
sibilité de rejoindre le fugitif qui
s'était perdu dansla nuit,

Mais peu à peu une secrète mé-
flance germa dans leur cerveau en
constatant que le femme de ce der-
uier avait également disparu,et les
homes, aprés une courte hésita-

tion, gravirent l'escalier délibéré-
ment. -

Sur le seuil, ils s’arrétèrent hor-

rifiés Le mort les fixait à leur

Il se précipita vers la porte, et|

208 Rue Cascades
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Désespérant de le convaincre sa - 5

femme baissa la tête, déjà prise de
remors, et tous deux revinrent en BUREAU: RESIDENCE :

silence à l'hubitation du défunt. Ter. BELL 500 Ter. Boot, 83

74 St-Dominique

 

AMYOT &SAVARY
REPRESENTANTSDE LA

NORTH AMERICAN ASSURANCE
SUR LA VIE

“LA PREVOYANCE”
COMPAGNIE D'ASSURANCES

Surla Vie, contre les Maladies, les Accidents,
Responsabilité Patronale,

 

 

A bien noter que $1.00 par mois payée à

“LA PREVOYANCE”
assure votre salaire au cas de maladie ou accidents

‘La Palatine’ |
DE LONDRES

ASSURANCE CONTRE LE FEU.
  

Il est

sortes. 
tour de son oeil unique pendant

que la bouche, dégarnie de ses,
dents, s’entrouvrait ronde et toute‘

noire comme pour hurler sa profa-|
nation, dans une grimage d'une

indicible horreur.

Ils restaient là, indécis, serrés

l’un contre l'antre du même geste

épeuré, ne sachant quel parti pren-
dre.

Puis, le plus âgé promena ses
regards autour de l'appartement et
tout à coup il montra du doigt le
ratelier qui gisait à terre.

La lumière se fit aussitôt et se
précipitant vers le corps du délit,
qui leur donnait la clé de l'énigme
il s’exclama:

—Ah! le gredin, le bandit, per-

sonne n'y avait songé, Il voulait
se l'approprier à lui tout seul.

Et oubliant le mort et son mas-

que d'horreur, (leurs yeux, pleins

de convoitise, se portaient mainte-

nant sur les dents éclatantes, où
brillait aux montures et au palais
factice le métal précieux.

Ils se concertèrent pendantassez
longtemps, suppptant le produit
de la revente au praticien, pour le
partager à eux deux, l'exclusion de
celui qui voulait les fruster,

Et pour éviter tout commentaire
dansle hameau, où les gens vivaient
dans une intimité étroite, ils jetè-
rent un drap sur la face du mort,
après s'être vainement efforcés de
clore sa paupière et de fermer sa
bouche.

Pois, satisfaits de l’aubaine et

jouer à leur cohéritier, ils rejoigai- du bon tour qu’ils venaient del.

TERRES ET PROPRIETES DE vILLE
A VENDRE OU A ECHANGER.

ST-HYACINTHR®R

 

recunnu que pour avoir le plus grand choix d'Etoffes a
Robes, Soies de Fautaisie pour Blouses, Garnitures, Collets, Dentelles,
Sacoches, ebc., il faut visiter le magasinde BERGERON & SICOTTES

Un imnanse assortiment d'Indiennes, Ducks, Mousselines, Or
gandis des couleurs les plus nouvelles aussi Cotonnades de toute
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UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

BERGERON & SICOTTE
ST-EEYACOXINTED

 

  

Tapis et

Prelarts
Notre département do Ta.
pis et de Prelate est re-
connu comme étant le plus
considérable en ville.

Nous attirons votre atten.
tion sur nos Tapis tou.
laine de Ia marque ‘MA
PLE LEAF” supérieur a
toub autre tapis de ce genre
comme couleur et durabi.
lité.

Tapis de foyers, Prelurts
jusqu'à 4 verges de large.

Portières, Rideaux Tapie
tables, etc.

Telephone Bell 631

Dr RODOLPHE PHILIE, |
DENTISTE

HEURES DE BUREAU

Tous LES JOURS

9 Heures À. M. à 6 Heures
P.M.

LE SOIR

Lundi, Mercredi, Vendredi

de 7 Hres P. M, à 9 Hres P. M.

‘84, RUE ST-SIMON, SAINT-HYACINTHE
(BATISSE M. O. DAVID, PLACE DU MARCHE) 
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rent leurs femmes, le coeur léger,

après que l’un des deux eut glissé le
plus naturellement du monde le
ratelier dans sa poche.

JEAN MIQUELET

—;Ç,u

LES ENFANTS D’ECOLE
“  PALES ET NERVEUX

 

Ont besoin de sang riche et rouge
pour récupérer leur force et

leur santé

 

\

De nombreux enfants commen-
cent l’école en excellente santé,
mais après peu de temps,les devoirs
À la maison, les examens, les repas

pris à la hâte et les classes encom-
brées sont la cause que leurs sang

devient pauvre, que leurs nerfs sont
surmenéset que ces enfante perdent
leurs couleurs et leur intelligence,
Lorsque les symptômes indiquent
que les garçonnets ou les fillettes

_ sont affectés par la nervosité ou le
sang pauvre, il est dangereux de
négliger cet état de chose. Il est

= presque certain qu’ils deviendront

victimes de la danse de Saint-Guy
ou qu'ils souffriront de débilité, ce

qui engendre d’autres maladies.
Les repas réguliers, l'exercice au
grand air et beaucoup de sommeil
sont nécessaires pour combattre les

affections nerveuses de la vie sco-
laire. Mais il est encore plus impor-
tant que les parents s’occupent de
l'approvisionnement du sang néces-
saire aux écoliers. Conservez leur
sang riche et rouge en leur donnant

les Pilules Roses du Dr Williams

et les garçonnets ou les fillettes se-
ront vigoureux et capables de sui-
vre la classe, La valeur des Pilules
Roses du Dr Williams dans les cas
de ce genre est démontrée par le
témoignage de Mme Watson, de
Grand Fall, N. B., qui dit : -“Pen-

dant le printemps de 1919, mafille
Thistle, alors âgée de 12 ans, com-

mençait à montrer des symptômes

de nervosité qui dégénéra en dan-
se deSaint-Guy. Elle semblait avoir
perdu l'usage de ses jambes et, à
certains moments, chaque muscle

de son corrs semblait se tordre et

se contracter et le mal semblait
s’empirer. Finalement, nous avons

décidé de lui donnerles Pilules Ro-
ses du Dr Williams et le résultat a
été meilleur qu'on ne le pensait,
elle jouit maintenant d’une excel-
lente santé.”

Vous pouvez avoir les Pilules
Roses du Dr Williams chez tout
marchand de remèdes ou par la pos-
te à 50 cents la boîte ou six boîtes
pour $2,50 de The Dr Williams

. Medicine Co., Brockville Ont.

ue

QUAND LE BEBE

EST MALADE
Quandle bébé est malade, quand

il pleure beaucoup et que tous les
bons soins ne peuvent le couso-
ler, on devrait immédiatement lui
donner des Tablettes Baby's Own.
Les tablettes sont un laxatif doux
maisefficace qui régularise les in
testing, adoucit l'estomac, chasse la
constipation et l'indigestion, casse
les rhumesetlesfièvres bénignes et
facilite la dentition. A leur sujet
voici ce qu'écrit Madame Désiré
Théberge. Trois- Pistoles, Qué ; “Je
suis très satisfaite des Tablettes
Baby's Own. Elles ont fait beau-
coup de bien à mon bébé quand il
souffrait de constipation, et je les
recommande fortement aux autres
mères.”

Les Tablettes sont vendues par
les marchande de remèdes ou par la
poste & 25 centsla boîte de The
Dr Williams Medicine Co, Brock-
ville, Ont. _

—

MAGASINS ET LOGEMENTS
ALOUER

Dansla bâtisse de Dame Vve
Joseph Grégoire, coin des rues
St-Paschal et Cascades St-Hyacin-

v

MAISON A VENDRE ]

St-Pierre, village La Providemce,

trois étages, électricité, système à
air chaud, améliorations modernes,|

the. - | grand terrainpour jardin.
S'adresser & J. O Beauregard

|

S'adresser & Mme J.-B. Picard.
avocat. jho |jno

reste
jee

ON DEMANDE A LOVER
Un bureau, deux appartements,

Des buncheuses et des rouleuses |$10.00 par mois.

S’adresserà : S'adresser à Eugène Benoit, 
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Parlons raison
Psychologie de l’annonce,

La mentalité publique paraît de nos jours dans un tel état d'ébranlement nerveux
qu'elle a fait dire à Lloyd George : ‘“Les peuples semblent être frappés du choc des
obus.”  L'exagération envahit tous les domaines et cause partout des résultats
néfastes: l'art dentaire enressent les suites que l'annonce répercute. Les réclames
attrape-nigauds émaillent par ci par là la grande presse et, faute de science, l'on fait
miroiter le plus grand nombre possible d'appartements aux murs dorés (sans oublier
les coins d'escaliers), à l'outillage mystérieux, comme si la clientèle allait voir un
dentiste pour admirer les appartements du propriétaire. Souvent des prix de bazar,
s'alignent pour leurrerle client, dominés de portraits de sibylles à faire rêver des sol-
dats en goguette, tout comme si la face humaine se passait au moule.

La plus grande découverte des temps modernes—la télégraphie sans fil—fut
cependantfaite par Branly dans un rez-de-chaussée. C'est la science et l'étude qui
fait l'hommede profession. Personne ne veut travailler de nos jours et la preuve,
c'est qu'on ne parle que de grèves dans les journaux. Certains professionnels tro
souvent sont atteints de cette paresse néfaste etils sont partout : au club, au jeu,
la jouissance, mais jamais dansles livres et à l'étude. Edison a dit cependant quela
science se compose de 98% de transpiration et 2% d'inspiration. Faute de science
pour attirer la clientèle l'on se rabat sur toutes sortes de demi-moyens parfois
saugrenus, ou pour le moins peu sérieux, qui éclaboussent souvent leur auteur.

Le public a le droit d'être traité honnêtement. Les inventions du Dr Fournier
sont là à l'encontre des légèretés de l'annonce, etles clients qui viennent à ses bu-
reaux de tous les coins du pays et d'ailleurs sont la preuve journalière de l'apprécia-
tion de ses découvertes.

Les dentiers,

Qui dit dentiste dit dentier : l'un inclut l'autre. Il est question dans ‘‘Parlons
science”, des principales ruses malhonnêtes touchaïit le matériel pour fabriquer cette
pièce de prothèse. Quant aux études et observations, recherches, connaissances
anatomiques et dynamiques de la bouche cela dépasse les notions d'un grand nombre
de dentistes.

11 vient de se former aux Etats-Unis une association nationale de dentistes qui
vont s'occuper seulement de dentiers. Pour y apparteniril faut être choisi parla di-
rection et payer $100 (somme qui n'est jamais retournée). Après un an de postulat,
si le candidat est reconnu être réllement un inventeur, un travailleur qui peut rendre
service, il est alors déclaré membre. L'association compte À peine 20 membre® sur
60,000 dentistes pratiquants aux Etats-Unis.

’

Anecdote vecue.

Ii y à quelques années un mécanicizn dentaire se présentait, sur bill, pour être
reçudentiste. Commeil n'avait fait que des dentiers durant 18 années de sa vie, il
était A présumer qu'il savait quelque chose sur ce sujet. En présence de 11 (onze)
examinateurs la question suivante lui fut posée : **Vous mettez généralement une
succion, communément appelée un cœur, dans le fond du dentier ?—Oui. —Où celà ?
—Dansle plus creux du palais. —Quel est le meilleur endroit de ce plus creux du pa-
lais?” Impossible d'avoir une réponse. C'est étrange, maisle plus étrangefut que des 11
examinateursil n'y avait que le présidentetl'auteur de la question qui connaissaient
la réponse. Ceci lève un coin du voile sur l'ignorance en cette matière.

Le Dr Fournier a tourné et retournéles 5000 pages, au moins, de littérature sur
ce sujet des dentiers que contient sabibliothèque. Îl à reçu et reçoit mensuellement
depuis 20 anstoutesles meilleures revues publiées sur cette matière. Il a de plus eu
maintes conférences avec les sommités reconnnes danscetteligne. Pour compléter
le tout et après avoir tout essayé il a finalementrisqué sa vie dans une expérience sur
lui-même,le 9 juin 1916, parl'implantation et la retention durant 19 jours d'une vis
métallique dans la machoire supérieure et cela pour essayer de résoudre À jamais le
problème de la retention des dentiers. C'est dire, en résumé, que les connaissances
du Dr Fournier en fait de dentier sont aussi complètes que la science peut fournir

UNIQUE AU MONDE
“Extraction des nerfs dentaires absolument sans douleur en 5 ou 10 minutes, sut

vie immédiatement de l'obturation et de la prothèse complète en une seule séance.”
La somme de mille piastres ($r.000.00) sera versée au fonds de souscription en

faveur de l'Université de Montréal sur productionde la preuve que l'affirmation ci-
dessus est erronée.

La personne (ou le groupe) qui fera cette épreuve avec succès recevra $500.00
pour défrayersesdépenses.

Extraction et plombage des dents sans douleur par le même procédé,

Bureaux du Dr J.-N. PAUL FOURNIER
ST-HYACINTHE, Qué. . TELEPHONE 40
I +1Sbchosesoofecdoceshrfodocde ododedosedorisdeBostoofs decfoofosfododdododhol [RE
RisannnanInanns
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Abonnez vous au ‘“Clairon?”le
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ALOUER
“ Un joli logement de cinq appar

Belle propriété, au No 20 rue tements, situé au No 6 rue Viger

Pour informations, s'adresser au
14 appartements, eau chaude aux bureau du Clairon.

———
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Tel. Magasin 825 :+ Tel, Résidence 698

P. RAVENELLE
Marchand de chaus-

sures etcuir,

SELLIER ET CORDONNIiLR

Agent pour la chaussure .
“INVICTUS”

SUCCESSEUR :DE B, BELANGER

155 Rio Cuscalos .
. ST-HYACINTHE. -

août    

J. S. Beaudet
Notaire. PACIFIQUE CANADIEN

LES TRAINS LAISSENT MONTREAL
GARE WINDSOR

Argent à prêter, — Assurance

3 RUE DU PALAIS, TOUS LES JOURS POUR
- P. Ottawa,Toronto, Detroit, Chi.

Sr HYACINTHE a cago, Sault-Ste-Marie, Duluth,
* St-Paul Minn. North Bay,

Cobalt.
‘ AUSSI

Winnipeg, Vancouver, Victoria,

Seattle, et les stations intermé-
diaires.

Tous les trains sont pourvus des
équipements les plus modernes.
Pour informations, s'adresser à :

J. E. MORIN
92, rue Mondor, Téléphone 70

TERRAINS A VENDRE

Emplacements de 50 pieds de
front à vendre sur ln rue Girouard.

S'adresserà :

MADAMEL. B. COUCKE,

368 rue Girouard.    
jno 
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‘Plus de Gaz Dans Notre Ville
Puisque c’est lepoêle électrique qui est appelé à remplacer nos
poêles à gaz, quel choix devons-nous faire ? Le marché nous en ‘

offre plus d’un ! Mais quel est le plus économique ?

C’est sans contredit celui que nous offre La Cie
Radiant Electric Ltée, Grimsby, Ont. qui vient
d'ouvrir une succursale à St-Hyacinthe. Ce
poêle est surnommé L’ECONOMIQUE.

SON POINT D’ECONOMIE EST DE 50%
Cascades.

Pour information le jour
PAQUET & GODBOUT

Ces poêles sontvisibles au bureau de M. W. AMYOT, 203 rue
Pour toutes informations veuillez vous adresser à :

M. Ant. GODBOUT,
Agent distributeur

Pour information le soir
81 rue St-Pascal,

30 rue William.

  

 

  
3 
Liniment Minard
sndolord& 5 soulagement sera

mi
remède dontvotre grandmère faisait
usage. Rien ne peutl'égaler.

 

 

RHEUMATISME
Lumbago, Névralgie ou n'importe
quelle autre douleur, appliquez du

sur l'endroit

inard est le seule

En vente partout

LINIMENT
TRIOMPHE DE LA DOULEUR

MINARD
Yarmouth, N.E.

  

   
F6       véritable organe libéral.

me nam

PetitsPois SOLEIL
Qualités Sur-Extra-Fins, Extra-Fins, Tris Fins, Fine, Mi-Fine

et Moyens. En vente chez votre fournisseur.

Distributeurs en 6ros: LAPORTE, MARTIN, LIMITEE, MONTREAL,
- =m -—a -    

       
   

   

 

Pharmacie du Dr J. E, A. Collette
DROGURS, PRODUITS BREVETÉS ET FRANÇAIS,
ARTICLES DE TOILETTE, PARFUMS, ÉPONGES,
BANDAGES HERNIAIRES, CHOCOLATS, Etc., Ete.

Attention spéciale aux membres du Clorgé et aux Communautés religieuses
* « PRESCRIPTIONS DES MÉDECINS @

REMPLIES AVEC LE PLUS GRAND SOIN,
Bureaux et Pharmacie

197, Rue Cascades, Coin Ste, Anne, St, Hyacinthe.
Téléphone, jour : 38 — Téléphone, nuit : 911 
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    Suite de la page deux

‘Conducteurs de voitures trou-
vés en défaut 1
Vèndeurs de crème au marché
-centre mis à l'amende 2

Avis de ne pas vendre à domi-
“ile sans licence 2

Département du Feu

Nombre d'appels durant le
anois 4

Causes des incendies

Cigars ou cigarettes 2

Feux de cheminées 2

Matériaux de construction
Brique 1

Bois 3

Nombre d'étages
Bâtisse à 8 étages 1

Bâtisse à 1 étage 1

Immeubles occupés par

Logements privés 2

Pont Barceloux 2

Heures des alurmes reçues

De sept heures du matin à sept
‘heures du soir 4

Matériau. employés

Extincteurs chimiques 8

Hache 1

Echelles [en pieds] 35 pds

Cable pour ramoner 1

Alurmes reçues par

Téléphone 1
Divers rapports

Juspections des boîtes d’alar-

mes 2

Des bornes-fontaines 1

Exercice des pompiers dansles

échelles 1

Département d'Hygiène
Maisons privées désinfectées
par ordre du médecin 2
Inspections des cours

Inspection du lait et de la crè-
me = 1

Département de la Fourrière
Chevaux omenés à la fourriè-

re 5

Chiens tués par ordre du pro-
priétaire 3

Votre tout dévoué,

A. BOURGEOIS,
- Chef.

amm==tzte

Quand ils étaient

N

jeunes
Gloria Swanson voulait faire une

institutrice.

Elliott Dexter, un conducteur de

tramways.

Charlie Chaplin, un marin.

Douglas Fairbanks, un joueur
de base-ball.

Jack Dempsey, un médecin.

Gladys Leslie, une coiffeuse,

Zena Keefe, une cantatrice d'o-

pera.

Bert Lytell, un cowboy.
Lew Cody, un homme de police.

Eugène O'Brien, un gérant de

théâtre.

Marcus Loew, un millionnaire.

Mary Pickford, une garde -mala-

de.

Audrey Maple, un modèle d’ar-
tiste.

Martha Mansfield, une poètesse!

Tom Mix, un ministre.

Wallace Reid, un reporter.

George M. Cohan, un soldat.

William S. Harl, un avocat.

Et tous se sont rencontrés dans

le cinéma où ils brillent comme

\

"I bureau de St-Hyacinthe les mercredis

étoiles.

 

 

 

L'ECOLE
COMMERCIALE PRATIQUE COTE

DE SAINT-HYACINTHE

  

Née depuis un an, fonctionne scientifiquement. Les
méthodes et les principes sur lesquels elle s'appuie sont
inébranlables. L'instruction et l'éducation qu'elle pro-
digue à ses élèves sont une source féconde.

L'Ecole Commerciale Pratique Côté= vraiment pra-
tique. Son but étant de former des hommes d'affaires
actifs et prudents, elle apprend les principales matières
commerciales, savoir:

COMPTABILITÉ,

|

ARITHMÉTIQUE, ANGLAIS, FRANÇAIS,
ECRITURE, STÉNOGRAPHIE FRANÇAISE ET ANGLAISE,

MACHINE À CALCUL, (BURROUG'HS)
DACTYLOGRAPHIE, (MACHINES UNDERWOOD ET REMINGTON

Notons que des professeurs de marque enseignent ces
divers sujets à un point de vue tout à fait moderne. Des
lors, il est facile pourl'étudiant de comprendre, consé-
quernment d'apprendre.
À l'époque où les institutions classiques et autres ins-

titutions commerciales donnent deux mois de vacances à
leurs élèves, l'Ecole Connnerciale Pratique Côté continue
à donnerses cours. -
L'ÉCOLE COMMERCIALE PRATIQUECOTÉplace

ses élèves diplômés, Souvent on demande au directeur
de l’École des jeunes hommes et des jeunes filles possé-
dant bien ln sténographic française et la sténographie
anglaise et ayant de la rapidité sur la machine à écrire.

Beaucoup de demoiselles et de‘messieurs apprendraient
volontiers la sténographie anglaise, mais leur peu de con-
naissance de l'anglais les décourage. Nous avons remédié
à ce mal en établissant des cours d'anglais où les élèves
peuvent étudier cette langue à journée. EN MOINS DE
4 MOIS,ils écrivent parfaitementla langue anglaise ct
la parlenttrès facilement. Chaque jour nous donnons
deux heures de conversations anglaises.

Dans un mois au plus, c'est-à-dire, lorsque les élèves
sont assez avancés, nous pouvons cet nous garantissons
de leur donner un Diplôme de Sténographie Anglaise,
avec une rapidité d'au moins 100 mots à la minute.

Garçonsct filles qui terminez l’année scolaire 1920-21,
votre satisfaction la plus complète serait de donner aus-
sitôt votre nom au directeur de I'kcole.

DONAT COTE
0B, rue St-Denis.

Tel,:   
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Heure solaire
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ON DEMANDE—UN CUISINIER HABILE
pour une maison moderne. Un cuisinier qui sache cuire
un repas à n'importe quelle heure du jour et de Ja nuit
qui tienne la cuisine fraîche, propre et en ordre ; qui ne
demande pas de salaire ; qui ne brûle ni bois ni charbon
et qui soit d’une économie méticuleuse.

Si vous voyez pareille annonce, vous penseriez que l'annonceur demande
l’impossible—et cependant— c'est un cuisinier de cette nature qu’est

POELE  ELECTRIQUE
Le meilleur chef du monde.

La tempdrature parfaite et uniforme du Poële Electrique confectionne
un repas comme seul peut peut en faire un cuisinier expert.
Le coût d'installation n’est qu’une bagatelle comparée à l’économie
réalisée.

 

 

Bureau à St-Hyacinthe
9 RUE 8Y-DENCO

Tél. Bell 141

Burcau & Montréal
ch, 565, 97 ar-JACQUES

Tél. Main 556

Phaneuf & Poirier
AVOCATS

MM. Phaneut et Poirier sont à leur

et sa medis,  4 jno 

. . ’
Horaire des trains à la gare St-
Joseph.

8.50 a. m. vers Farnham.

1135 am. “  St-Gnillaume.

3.50 p.m. “ Farnham.

6.35 p.m. “  St-Guilanme,

Cet horaire est d'après l'heure
de la ville c'est-à-dire l'heure avan-

cée.

Tous ces trains font le raccorde-

ment avec tous les trains pour les

Etats-Unis, I'Ouest ete., & Farnham

Pour informations et achat de

vos billets, veuillez vous adresser à

J. E. MORIN, Agent,
231 Laframboise - St-Hyacinthe

 
 

“LE CLAIRON" est publié et
mprimé par I'Imprimerie Yamaska
Incorporé, au No 173 rue Girouard
Saint-Hyacinthe.

 

LIVR surles
Mala-

ladies des Chiens et
commentonles nourrit.
Envoi gratis par l'auteur

À votre adresse.

Plossler Americaln] H. CLAY-GLOVER Ce., Ine.
des remedez pour 118 West 31st Street

los Chien, New-York, USA:

 

   

POUDRE SAPHO
Détrult mouches, coquerelles,

, etc. poison
Pour lemonde. Echantillon en-pour le monde.
voyé pour 16 cts. en timbres,
Liqutde Sapho—Mervellleuse
ur mites et punalses. Détrult

Piasecte et ses oeufs. Ne tache pas.
Ronseéy Mis. Ce. = 508 Hoery Juilee Ave, Montrenl

      

—5.41 nm. x 6.20 a.m., x 10.43 n.
m1, —145 pm. +522 p. m Pour
Montréal, Ottawa, Toronto, Chicago,
Winnipeg, Vancouver et les Etats de
ls Nouvelle Augleterre, Boston, Lo:
well, Nashua, Springtield, pour ces
derniers endroits les trains partent de
Montréal tous les jours à 8.05 n. m. et
8.00 p. m.

84.00 p. m. Local pour Montréal
=7..0 p. m. Local pour Montréal
+9.50 nm. x 4.47, p. m. +9.35 p. m.
Pour Sherbrooke, Coaticook, Island
Pond, Portland, x Victoriaville Qué-
bec. >
Heures de Varrivée des trains : + 9.55
am. +1225 p.m. +5.22 p,m. 82,05
pm. x447 p.
+935 p. m. des Etats:Unis eb de
l’Ouest. °

—Samedi et dimanche exceptés
+ ‘Tous les jours.
x toux les jours, dimancue excepté.
= Dimanche seujement.

s Samedi seulement
Nous émettons des billets, bons sur

le Pacifique Canadien ou le Canadien
National, à partir de Montréal, sur de-,
mande des passagers. Le baggage est
aussi enregistré directement de Saint»

| Hyacinthe à destination.
Pour billets et renseignements,adres-
sez-vous à Ernest. O. Picard, agent
pour la ville, 35 rue Laframboise ou
a J. P. Lazure, chef de gare.

Reservation de wagonlit faite sans
charge et avec promptitude.

———

m —540 p.m. et

 

 
GRANDE VENTE

DE FEU
Chez

SI-JEAN & FRERE,
Marchands de Journaux

SAINT-HYACINTHE    
  

 

 

         

 

Surle sentier
_ de la chasse

Une belle
cible pour un

chasseur
(i

     
  

Glorieux trophée abattu au Yukon.

A mesure que la civilisation avance

vers le nord du pays, le gros gibier

qui peuplait les foréts de notre lati-

tude, s'éloigne vers les régions que

l'homme n’a pas encore atteintes, ou

au moins, dont il n’a pas encore com-

mencé le développement. C’est pour-

quoi le “nemrod” qui veut au-
jourd’hui abattre de grosses pièces,
est souvent obligé de faire de
longues distances pour arriver jus-
qu’aux repaires de l'ours, de l'ori-
gnal, de l'élan, du caribou ou de la
chèvre des. montagnes. Ces farou-
ches habitants de nos bois se ren-
_contrent il est vrai, dans presque
foutes les provinces du Dominion,
mais leur nombre va diminuant, en
dépit des lois édictées par les gou-
vernements pprovinciaux et fédéral
pour leur protection. Cette rareté
grandissante du gibier est peut-être
due au fait que celui-ci s'éloigne
rapidement vers les endroits moins
accessibles, plutôt qu’à l'habileté des

chasseurs à le décimer, mais il
n’en reste pas moins vrai que les
grandes chasses obligent maintenant

de lointaines expéditions, si l'on
veut être assuré du succès.
Parmi les régions canadiennes où

le gros gibier est encore abondant,
il en est une qui devient de plus
en plus populaire, surtout mainte
nant que les moyens de communica-
tion sont plus faciles et plus rapides.
C’est le Yukon, plus fameux pour
l'or de ses mines, pour ses glaciers
et son soleil de minuit, mais que les
“ne €.rods”’ avides de beaux coups de
fusil commencent néanmoins à fré-
quenter. Sans compter l’ours, l'ori-
gnal, la chèvre des montagnes et
l'élan, les vastes territoires qui
avoisinent l’Alaska renferment des
troupeaux considérables de caribous,
qui errent et paissent en liberté, à
portée du chasseur.

Certes, le voyage du Yukon exige
une certaine préparation de la part de celui qui l'entreprend, que ce soit
dans le but d'y faire la chasse ou

-—

simplement du aller admirer les
beautés naturelles du pays. Il faut
s'attendre à un long voyage, partie
en chemins de fer et partie en ba-
teau, qui s'effectue cependanl avec
tout le confort possible, grâce aux
excellents services du Pacifique
Canadien.
tout est très intéressant, car le
navire, de Vancouver à Skagwa: >
longe continuellement la côte de i
Colombie-Anglaise et de l’Alaska,
Ceux qui vont faire le coup de feu

dans les solitudes qui s’étendent le
long des rivières McMillan et Kluane-
White, districts très giboyeux, 8’équi-
pent, se pourvoient de guides et
artent ordinairement de White.orseg sur la rivière Yukon, le ter-

minus de la ligne de chemin de fer
qui part de Skagway. Pour être
fructueuse, une expédition doit durer
un mois et demi ou ,plus. Les
sportsmen ont aussi l'avantage de
faire la pêche dans les cours d'eau de la région, qui abondent
variétés de poissons, en diverses

Le trajet sur l'eau sur- -
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ETAT CIVIL
Cathédrale

—

BAPTEMES

' —

Juin 9—Joseph, Camille, Arsène,

fils de Alexis Blain et de

Arsélia Bergeron. Parain
et marraine, Pierre Ber-

geron et Mary Gallagher.

“ 9—Joseph, Arthur, Antonio,
fils de Napoléon Gélina
et de Hélée Bournival.

Parrain et marraine,

Louis Carbonneau et An-

na Bellemare.

“ 9—Joseph, Guilbert, Léon,

fils de Albert Brunette et

de Léontine Girouard.

Parrain et marraine,

Guilbert Brunette et Ma-

rie-Alma Dupont.

11—Albert, Vincent, fils de

Herman Côté et de Ré-

gina Lincourt. Parrain et
marraine, Vincent Lin-

court, ptre, et Régina

Trottier,

2
= 11—Marie, Goëtane, Susanne,

Aline, fille de Eugène Le-
moine et de Aurore Jac-

ques. Parrain et marrai-

ne, Rodolphe Flibotte et
Maria Bernier.

« 12—Marie, Emma, Jeanne

d'Arc, fille de Dormina

Noël et de Mélina Fortin.

Parrain et marraine, Ray-
mound Lanoie et Emma

Cadorette.

 12—DMaaie, Iréne, Francoise

eannette, fille de Louis

St-Amand et de Berna-

dette Chicoine. Parrain

et marraine, Eugène Bou-

cher ct Blanche;Chicoine.

« 12—Joseph, Marcel, Roger,
fils de Antoine Beaure-

gard et de Florentine Sa-

varia. Parrain et marrai-

ne, Walter Savaria et

Léa Gagné.

MARIAGE

Juin 13—Entre Ernest Fréchette,

fils de Moïse Fréchette et

de feu Rose-Anna Blan-

chard, et Yvonne Lussier

fille de Hormisdas Lus-

sier et de Aurore St- Pier-

re, tous deux de cette
ville.

SEPULTURES

" Juin 9—Ozilda Charron, fille de

feu Joseph Roch Charron
et defeu Cordelie Dau-

phinais, 57 ans,

« 11—Domitilds Jodoin, épouse
de Basile Bouchard 77ans

“ 183—Virginic Charbonneau,
veuve de F.H. Marin, 70

ans.

DEUXIEME SERIE
per

, O'est dimanche prochain,19 juin
que les clubs de la Ligue de la Ci-
té commenceront à jouer la deuxiè-
me série de parties de base-ball en
vue de conquérir le titre de cham-
pion. Nous avons donné la semaine
dernière, la position des clubs après
la première série de parties jpuées.
On s'attend que cette position sera
changée d’une façon surprenante
dès dimanche prochain, alors que
le club Montcalm, rencontrera le
Pénman's et le Régiment le club
Ames & Holden. L'enthousiasme
sera certes très grand, ce jour-là,
auparc Laframboise,

DEUXIEME CONCERT

La fanfare Philharmonique a
commancé, dimanche dernier, à

donner la série de concerts qu'elle
donne, chaque été, au kiosque du
parc Dessaulles,

C’esttoujours avec plaisir que
nous voyons revenir le temps de
ces concerts, qui ne manquent ja-
mais d’être d’une très grande va-
leur, et qui constituent la plus
charmante récréation pour la mas-
se de notre population. Celui de
dimanche dernier, a été vraiment

beau, et tout donne à croire que la

Philharmonique, cet été entend

donner des concert encore supérieus

À ceux donnés par les années
passées.

Le deuxième concert, au parc
Dessaulles, aura lieu dimanche pro-
chain, 19 juin, à 8.00 heures du

soir.

———{}m=mere

TROUPE GURY
—

Mardi prochain, 21 juin, Paul

Gurysera au théâtre Corona avec

sa troupe composée des quatorze

meilleurs acteurs de Montréal.

Et, ils interpréteront, avec tout

l’art dont sont évidemmentcapables

toïs et chacun de ces artistes de re-

nom, un magnifique drame en cinq

actes, intitulé SŒURS JUMEL-

LES,et tiré de ce fameuxfeuilleton

de “La Presse” que tout le monde a

lu avec un intérêt passionné, et qui
s'intitulait aussi Soeurs Jumelles.

SŒURS JUMELLES a été le
grand succès de la saison à Mon-
ce drame, si beau à tousles points

de vue, qui acquiert encore de la
valeur à cause de la parfaite inter-

prétation qu’en donnentles artistes

qui viendront ici, sera certaine-

mentle grand événementartistique
de l’année à St-Hyacinthe.

Qu'onse dise que la Troupe Gury
viendra au théâtre Corona, Mardi

prochain, ct que l'on se hâte d'aller

se retenir un billet à la pharmacie

Brodeur, où un plan de la salle a
été déposé. Personne ne devrait

manquer de voir ce grand spectacle

sent, aiment et savent apprécierle

beau et le bon théâtre.

Le prix desbillets, dans l’orches-

tre est 80 cts, taxe comprire,

—

BEURRE ET FROMAGE

Samedi dernier à la vented l'en-

chére, 100 boites de beurre ont été

vendues 27 cts la livre, et 200 boi-

tes de fromage ont été vendues à
131 la livre.

-———32e

Canada
Province de Québec

District de St-Hyacinthe

COUR SUPERIEURE

Dame Marie Aglaé Laurence Brunet,
de St-Hilaire, district de St-Hyacinthe,
épouse séparée de biens de Joseph Edou-
ard, Martial Desrochers, notaire,du même
lieu la d te Dame duement autorisée par
son dit époux à ester en justice aux fins
des présentes.

Demanderesse
vs s.

Flavien Tétrault, ci-devant menuisier,
du dit lieu de St-Hilaire, et maintenant ré-
sidant aux Etats Unis d'Amérique.

Défendeur
Il est ordonné au Défendeur de compa-

raître dans le mois.

St-Hyacinthe, 14 juin 1921

FONTAINE & CHAGNON,

Avocats de la Demanderesse.

H. A, BEAUREGARD,

P.C.S.

—

DEFENCE D'AVANCER
 

Je ne serai responsable d'aucune
dette contractée en mon nom, sans
un écrit signé de ma main.

Euclide Daunais.

17-24jn1-8jt 
surtout les personnes qui connais-|

rar

Chronique Municipale
 

SEANCE DU 11 JUIN
banal

Sont présents : Son Honneur le
Maire Bouchard et les échevins
Benoit, Solis, Hallé, Surprenant,

Sylvestre, Côté, Payan et Pothier.

-Lectyre et approbation des mi-
nutes de la dernière séance.

Conformément à l’avis donné à
la dernière séance, il est proposé
par l’échevin Sylvestre, secondé
parl’échevin Surprenant, et résolu
à l'unanimité que la somme de

$4000.00 soit mise à la disposition
du comité de la voirie pour refaire
le pavé en bois, recouvert d’une

couche de tarvia, du pont Morisson.

Il est proposé parl'échevin Sur-

prénant, secondé parl'échevin Hal-

lé, et résolu à l’unanimité que le
pin rouge de la Colombie-Anglaise,
pour le pavé du pont Morisson, soit
acheté de MM. L. P. Morin & Fils,

suivant leur soumission en date du

premier juin courant,

Le rapport des départements de
police et feu, pour le mois de mai

dernier, est lu et déposé aux archi-
ves,

L’application de M. Ulric Martin

est lu et déposé aux archives.

Il est proposé par l'échevin Be-

noit, secondé par l’échevin Payan,
et résolu àl'unanimité que M. Ed-
mond Tétrault soit engagé pompier
volontaire aux comditions ordinai-

res.

La requête demandantle pavage
de la rue Ste- Marie, est lue et dé-

posée aux archives.

L'échevin Payan donne avis qu'à
la prochaine séanceil proposera que

la somme de $3000.00 soit mise à

la disposition du comité d’aquedue
pour poser une conduite de six pou-

c:s sur partie des ruesdu Séminai-

re et Morin,

T1 est proposé parl’échevin So-
lis, secondé par l'échevin Benoit,

et résolu à l’unanimité que le chef

Bourgeois soit délégué à la conven-
tion des chefs de pompiers à Trois-
Rivières, les 9-10-11-12 août pro-

chain.

Il est proposé par l’échevin So-
lis, secondépar l'échevin Sylvestre,

et résolu à l’unanimité qu’une clô-
ture en broche soit faite au terrain

de la rue St-Louis.

Le rapport, concernant les pom-
pes à gazoline, est lu et laissé sur
la table.

La lettre de la Leather Products

est lue et déposée aux archives,

Le rapport du greffier de la Cour
du Recorder, pour le mois de mai
dernier, est lu et déposé aux ar-
chives.

Lecture et approbation des
comptes et la séauce est levée,
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“PLUIE BIENFAISANTE

Depuis plusieurs semaines, les
cultivateurs ct les maraichers de
notre région réclamaient de la pluie.

La longue période de sècheresse
que nous avons traversée était en

train de nuire considérablement à
la récolte de foin et de grain, La
pluie de la fin de la semaine der-
nièreet du commencement de la
présente semaine a fait un grand
bien aux produits de la terre,

Danscette partie de la province
particulièrement, on estime que la
sècheresse qui a prévalu si long-
temps sera la cause d'une diminu-
tion considérable dans la récolte du
foin. - 

 

 

  

LES AFFAIRES PROGRESSENT
Une raison qui promet d’être très active

pour la manufacture Ames Holden

McCready Ltée de St-Hyacinthe.

 

La nouvelle d'un progrès notable dans la condition des affaires en géné-

ral nous est communiquée par M. Rieder, le président de ln Compagnie Ames

Holden McCready Ltée, qui arrive d’un voyage à travers l'Ouest.

Les marchands de chaussures achètent avec confiance, les grosses com- /

mandes sont renouvelées partoutet le public est de plus en plus anxicux d'ache-
ter la marchandise de haute qualité.

La manufacture Ames Holden McCready Ltée de St-Hyacinthe tire sa
bonne part danscette amélioration et croit en l’accomplissement de ses projets.
Ce nouveau rapport sera le bienvenu, non seulement par les employés de la ma-
nufacture, mais aussi par les citoyens de St-Hyacinthe en général, qui eux aus-

si bénéficient des succès de la Compagnie. Il est clair maintenant que plus In
manufacture Ames Holden McCready Ltée aura la protection du public de St-
Hyacinthe, plus elle progressera. Et cette protection, le public la lui donnera
en achetant toujours les chaussures Ames Holden McCreadyLtée,

Il est de notre devoir, à nous citoyens de St-Hyacinthe, d'encourager
autant qu’il est en notre pouvoirln continuation des succès d’une Compagnie
qui fut raisonnable en affaires, n'exigeant que 47 de profit en vue d'aider lu
baisse de la chaussure.  Unissons-nous dans l'avancement ct le progrès de la
manufacture Ames Holden McCready Ltée, en demandant et redemandant
toujours la chaussure portant la marque de commerce Ames Holden McCready
Ltée, et faite à St-Hyacinthe.    
 

TRAVAUX DE VOIRIE
 

Les travaux de la voirie avan-

cent assez rapidement. La tempé-
rature, depuis le printemps, a été
très favorable, et la stagnation

dans l’industrie est la cause que

les directeurs des travaux trouvent

facilement toute la main-d'oeuvre

requise.

La couverture du puits réservoir

du Marché Centre a été refaite en

ciment. Ce travail a pris plusieurs

jours, mais il constitue une excel-

lente ermélioration.

Les travaux de réfection des

trottoirs en mauvais ordre, eur la

rue Cascades, sont aussi terminés.

De son côté, la compagnie du
Téléphone Bell a enlevé, conformé-
ment au contrat qu’elle avait avec

la Cité, ses poteaux sur le côté sud
de Ja rue Cascades, et il n'y a plus
maintenant, sur notre principale

artère commerciale, qu'une ligne
de poteaux alors qu'il y en avait

trois antérieurement,
-

Au commencement de juillet, la
Cité aura probablement terminé
tout le pavage de cette ruc.

Il reste assez de travaux de vo-
tés pour occuper les employés Ye

la ville-juaqu'à la saison d'hiver ;
peut-être même tous les travaux]
portés au dernier réglement de pa-
vage ne pourront-ils pas être faits
cette année.
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ATTENTION

————

“ A louer pour fins de fabrication
légère ou'salle de réunion, 3 étages,

de 50 x 27 pieds, chauffés et bien
éclairés,

Peutêtreloués séparément, étage
par étago, si désiré.

S’adresser à :

O. LARIVIERE & CIE

269 rue Cascades, Ville,  

 

 

190 Blvd Girouard

  
Le Dr Bédard est heureux d'annoncer au public

qu'il est allé suivre un cours spécial, avec des dentistes
très savants, pour tous travaux dentaires

SANS DOULEUR
Le public est invité à employer cette fameuse

préparation qui produit des effets merveilleux.
Nos dentiers ct ouvrages en or pur faits à la

main sont à la portée de toutes les bourses.
Un essai vous convainera.

Dr A. Bedard
CHIRURGIEN-DENTISTE

St-Hyacinthe.
Frames
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Attention.......!
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JEUNES FILLES DEMANDEES    
   

 

  

Nous avons besoin do plusieurs filles sachant coudre
à la machine

L'EXPERIENCE N’EST PAS NECESSAIRE

Beaucoup d'ouvrage
| Bons salaires |

Ames Holden & McCready
LIMITED

ST-HYACINTHE, P.Q.

 


